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Bourgoin-Jallieu, le  17 novembre 2006

Assemblée Générale, 18 novembre 2006, à Annecy

Rapport Moral

Chers amis,

Tout d’abord, je vous demande de vous associer par la pensée à l’inquiétude des familles des
alpinistes Grenoblois toujours disparus, à ce jour, en Himalaya. Certains sont adhérents dans
nos clubs. Nous allons en montagne poussés par une force vitale, joyeuse, mais, parfois ….

Cette actualité qui risque d’être dramatique, même s’il faut garder espoir, me conduit à ouvrir
cette Assemblée Générale par une réflexion sur la maîtrise du risque, inhérente à nos sports,
et l’acceptabilité modérée  (c’est un euphémisme) de ce risque par la société.

Nous sommes la Fédération sportive la plus représentative de l’alpinisme et des alpinistes, et
des autres disciplines sportives pratiquées  dans la Haute - Montagne : ski  - alpinisme,
randonnée alpine, raquette à neige, escalade en milieu naturel, grandes voies plus ou moins
équipées, paralpinisme depuis peu, …
Nous sommes reconnus comme des partenaires solides par les professionnels de ces
disciplines : les guides, l’ENSA, …
Nous fédérons aussi une partie des adeptes d’autres disciplines pratiquées en dehors de la
Haute – Montagne, mais qui se retrouvent dans l’approche de maîtrise du risque propre aux
alpinistes : canyon, spéléo, parapente, …

Dans toutes ces disciplines, la confrontation à la nature, avec respect et humilité, est
première. Elle peut se faire dans une optique de loisirs, comme dans le cadre d’une démarche
sportive de très haut niveau.
Par contre, la compétition au sens classique de compétition sportive avec des règles et un
classement, est accessoire.

Ne vous y méprenez pas : je suis en fait très favorable au développement de la compétition
dans nos sports, quand cela est possible. Mais cette forme de pratique me semble devoir
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rester comme une parenthèse, une tranche de vie,  par rapport à une pratique de la montagne
plus essentielle, qui peut durer la vie entière.

Donc comment insérer notre approche plurielle de la montagne, parfois très technique, mais
hors d’un cadre compétitif officiel, et  notre acceptation du risque, qui va de pair avec notre
combat incessant pour le maîtriser, dans les institutions sportives, sociales, éducatives,
politiques, d’aujourd’hui ? 
Et bien, ce n’est pas facile !

Fédérer les pratiquants de la Haute – Montagne, les représenter sans es trahir devant les
institutions (CROS – DRJS – Région – Départements – Education Nationale - …), tels sont
les objectifs institutionnels de notre Comité Régional FFCAM.
Je ne cache pas que nous avons du mal à nous faire reconnaître par le CROS, par la DRJS,
par la Région, et surtout à nous faire aider, financièrement, à hauteur des enjeux.

Maîtriser le risque, y préparer les nouveaux adeptes de la montagne, c’est synonyme de
FORMATION : formation de base, comme formation des cadres.
57 morts par avalanche la saison dernière : comment réagir, pour ce qui nous concerne ?
Pour nous, la formation est notre première politique. Nous y consacrons l’essentiel de nos
efforts. Nous ne sommes pas assez soutenus à ce niveau.

Deuxième axe : La pratique de la montagne en club. Elle est moins accidentogène  qu’en
individuel. Elle n’est pas assez valorisée par les pouvoirs publics, elle souffre d’un déficit
d’image.

Cette année, nous lançons les « écoles d’aventure » pour les jeunes. Avec la mise en place
d’un label fédéral. Là encore, l’objectif est de responsabiliser les jeunes,  et de les former.
Serons nous réellement soutenus ?

Avant de passer à la revue des activités du Comité Régional en 2006, et pour conclure cette
introduction, je dirais que la consolidation institutionnelle de notre fédération FFCAM, au
niveau des Comités Départementaux et des Comités Régionaux, est une urgence. C’est par
ces structures que nous pourrons nous faire reconnaître,  étape indispensable pour œuvrer
au mieux des intérêts des pratiquants des sports de montagne.

J’invite en conséquence les bénévoles des clubs à travailler aussi pour leur CD et leur CR. Ils
démultiplieront l’efficacité de leur engagement.

17 novembre 2006, 
Pierre BONNARD
Président


